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C ela fait plus d’un an 
que nos vies sont 
bouleversées par les 

confi nements et couvre-feux 
successifs. Nous vivons dans 
un état d’urgence permanent 
instauré par le gouvernement. 
Il utilise la pandémie pour 
organiser la régression sociale 
et démocratique à coup 
d’interdit et de répression 
avec la loi de sécurité globale. 
La CGT avec d’autres 
organisations lutte pour le 
retrait total de cette loi.

Nous apprenons à vivre en mesurant chaque jour les conséquences des 
choix économiques et sociaux qui nous ont conduit à cette situation.
La politique néolibérale du gouvernement a démantelé notre système de 
santé en réduisant les effectifs, les moyens et les formations du personnel. 
Cette politique a conduit à la pénurie de masques et produits médicaux au 
début de la pandémie.

Ça craque de partout. Epuisés, les personnels font face à une nouvelle vague 
de l’épidémie avec l’apparition des variants. La situation dans les hôpitaux 
est catastrophique. Des opérations médicales sont déprogrammées au 
détriment de patients atteints de cancer ou de maladie cardio vasculaire.
En 10 ans l’hôpital a subi 12 milliards de coupes budgétaires, 100 000 lits 
ont été fermés entre 1993 et 2018 et 3400 lits supplémentaires ont été 
supprimés en 2019. 100 000 postes ont été supprimés en 8 ans.

L’exercice d’autosatisfaction du président Macron est indécent. A l’entendre, 
sa gestion de la crise ne souffre d’aucun reproche. Pourtant la progression 
du virus est importante. La France va atteindre les 100 000 décès Covid.

Le gouvernement a fait appel à la société de conseil Mc Kinsey dans le 
cadre la vaccination. (Coût : 130 000 euros par semaine). 
Pour quel résultat ? 
On constate avec inquiétude une diffi culté forte et récurrente pour les prises 
de rendez vous, les délais ne sont pas précisés. 
C’est un sentiment partagé de cafouillage dans l’organisation et la 
communication de la vaccination. 
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Pourtant il a été dit et répété 
que la vaccination est la solution 
pour stopper l’épidémie. Le 
gouvernement invoque la pénurie 
de vaccins.  C’est la conséquence 
d’une politique qui a sacrifié 
les moyens de 
la recherche 
publique en 
détruisant les 
emplois et en 
délocalisant la 
production.  La 
France dépend 
des laboratoires 
étrangers. 
La santé est 
liée aux lobbies 
des laboratoires 
pharmaceutiques 
convertis aux 
profits. Ils dictent 
leurs lois aux 
gouvernements. 

(Approvisionnement et prix des 
vaccins). Tous ces laboratoires 
annoncent des retards à la 
livraison des vaccins.

Aujourd’hui 10 millions de 
personnes peinent à se nourrir 
faute de revenu suffisant. Ils 
ont recours aux associations 
caritatives. C’est le cas pour de 
nombreux retraités et étudiants.

La mise en compétition des salariés 
conduit aux délocalisations et à la 
désindustrialisation du pays. Cela 
permet de baisser les salaires.

L’environnement n’est pas une 
priorité pour le gouvernement 
malgré les dangers du 
réchauffement climatique. L’état 
vient d’être condamné pour son 
inaction. Le projet de loi « climat 

et résilience » qui est examiné par 
le parlement n’est pas à la hauteur 
de l’urgence climatique.

Il est de plus en plus difficile de 
se loger. La politique de logement 
privilégie la solvabilité haute des 
locataires. La réduction des aides 
personnalisés au logement (APL) 
creuse encore plus les inégalités 
au droit au logement.

Les activités culturelles sont 
jugées non essentielles.
Pourtant elles représentent 8 
milliards de richesses et prés de 
300 000 emplois.

La grande majorité des acteurs et 
techniciens du spectacle vivant 
est vouée à la précarité ou à 
changer de profession. La réforme 
de l’indemnisation du chômage va 
encore accroitre la précarité.  

La CGT est 
engagée 
avec d’autres 
organisations et 
associations dans 
la construction 
d’une autre 
politique.
Les retraités CGT 
se mobilisent pour 
que se constitue 
un puissant 
mouvement 
capable de 
défendre leurs 
conditions de vie à 
la retraite.

Nous combattons le système que 
veut imposer ce gouvernement. 
 
La santé, le pouvoir d’achat, les 
services publics, la protection 
sociale, la vie quotidienne, l’avenir 
de la planète sont des sujets 
qui doivent nourrir les réunions 
familiales, les rencontres de 
voisinages et bien sur les réunions 
syndicales.

Christian Terrien

C’était prévu et à prévoir, les retraités ont manifesté à 
Saint-Nazaire le mercredi 31 mars 2021 dans le cadre 
national d’une organisation intersyndicale (CGT-

UCR, FO, CFTC, CFE-CGC, FSU, Solidaires, FGR-FP, 
LSR) sous la bannière du « refus de la destruction des 
services publics ». 

Après les prises de paroles de Francis Aubarbier pour la 
CGT, Éliane-Paul Di Vicenzo pour FSU et Jean-Marc 
Perez pour FO, plus de 250 hommes et femmes dont 15 
cheminots retraités ont battu le pavé de la place des Droits 
de l’Homme à la Sous-préfecture où une motion commune 
a été lue et remise à l’instance. 

En cette période de pandémie, la santé est au cœur de la 
problématique accentuant les problèmes économiques de 
la vie de ces hommes et femmes pensionnés.

Patrice MOREL

M o b i l i s at i o n  d e s  r et r a i t é ( e s )
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«  l a  d et t e  C o V i d  »

la question de la dette publique fait 
l’objet de nombreuses interventions 
politiques, surtout depuis que la 

crise de la COVID 19 fait grimper 
l’endettement qui on n’en doute pas 
sera utilisé pour justifier de nouvelles 
coupes dans les dépenses et effectifs 
publics. 

Pour résister aux pressions austéritaires 
qui ne tarderont pas (réforme de 
l’assurance chômage, réforme des 
retraites, baisse des dépenses publiques, 
augmentation de la productivité des 
salariés…), il vaut mieux comprendre 
de quoi l’on parle pour se défendre et 
contre-attaquer.

La dette finance les investissements 
d’avenir et en cela, 
contrairement à ce 
que l’on entend, n’est 
nullement un fardeau 
pour les générations 
futures. Là on ne parle 
que du passif, mais 
en réalité en plus du 
système d’éducation, 
de santé, de protection 
sociale… chaque 
Français bénéficie en 
naissant de 4500,00 
euros d’actifs (les 
bijoux de familles). 
L’augmentation de la 
dette n’est pas du à 
trop de dépenses, mais 
au contraire elle est le 
résultat de la baisse 
des recettes (cadeaux fiscaux, évasion 
fiscale…) et à des taux d’intérêts trop 
élevés, entre 1980 et 2012 cela nous a 
coûté 29 points de PIB. 

La dette est donc créée par une 
diminution des recettes publiques.
Pour rembourser la dette COVID, 
notre cher Ministre du budget, dixit 
Bruno Le Maire, répète à longueur 
de journées, tel un perroquet, qu’il 
n’augmentera pas les impôts (il faut 
comprendre là qu’il s’agit des impôts 
des plus riches), mais qu’il compte 
sur tous les Français pour consommer 

et dépenser leurs économies afin de 
créer de la croissance. Comme si tous 
les ménages avaient eut les moyens 
d’épargner, notre cher ministre est hors 
sol, car beaucoup de salariés ont perdu 
ou vont perdre des revenus ou pire leur 
emploi durant cette crise.

Certes la « dette COVID » liée à la 
crise sanitaire a entraîné une baisse 
des recettes et donc augmenté le déficit 
public de 20%, pour atteindre 120% 
du PIB, mais cela n’est vraiment pas 
un problème en raison de la faiblesse 
des taux d’intérêts. Pour autant  le 
gouvernement veut ‘cantonner » la 
dette publique, c’est à dire la faire 
payer à tous les ménages même au 
plus pauvres par l’intermédiaire de la 

CRDS et de la CSG. C’est donc bien 
une augmentation des impôts des 
ménages dont il est question. M Le 
Maire mentirait-il ?

Alors faut-il annuler la dette, sachant 
que nous sommes dominés par les 
marchés financiers qui sauront nous la 
faire payer ? 

A la CGT nous prônons la création 
d’un pôle financier public afin de sortir 
de cette domination et nous sommes 
partisans d’augmenter les impôts sur 
les patrimoines des plus aisés (20% 

des plus riches ont épargné 70% de 
l’épargne totale) ? 

A t-on besoin de croissance pour avoir 
un régime économique juste ?

Pour un économiste, s’agissant de la 
« fameuse » croissance, il serait plus 
efficace de donner de l’argent aux plus 
pauvres plutôt qu’aux plus riches, mais 
seulement pour des questions macro-
économiques et non morales, sachant 
que les plus riches boursicotent sur les 
marchés financiers qui ne financent 
plus les investissements.
Redonner de la croissance certes mais 
pour consommer quoi ? 

Moralement il faut redonner du sens à 
l’économie en la resocialisant, 
différencier le productif de 
l’improductif, Tout ceci aurait 
un intérêt pour le bien-être de 
l’humanité.
Il faut comprendre que chacun de 
nous est un citoyen responsable 
à 100% et non pas comme on 
voudrait nous le faire croire un « 
collaborateur » un « client » ou 
un « consommateur » passif. Ne 
pas céder continuer à garder le 
cap du logiciel « Justice sociale 
» est essentiel.

Pour la CGT, l’histoire de la 
dette est bien liée aux différents 
enjeux revendicatifs que sont les 
salaires, la Sécu et les services 
publics.

Joël LEMARIÉ
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l a  C o M M U n e  d e  Pa r i s 
M a r s ,  aV r i l ,  M a i  1 8 7 1

tout le monde parle de LA 
COMMUNE (la droite considère 
ces évènements secondaires…). 

Il faut replacer les choses dans leur 
contexte. Les travailleurs et les classes 
laborieuses se sont révoltés en 1830 
et 1848, ils ont été vaincus. Ils en ont 
gardé une grande amertume. Ils ont 
en tête la vraie et bonne république, 
celle qui veut pousser l’idéal d’égalité 
et faire de la citoyenneté de base du 
pouvoir du peuple.

L’empereur Napoléon III (Napoléon, 
le petit comme le surnommait Victor 
Hugo) a développé sous son règne 
la fi nance, la bourgeoisie s’est 
enrichie. Le peuple est resté dans la 
misère. L’empereur déclare la guerre 
à la Prusse, il est vaincu, il est fait 
prisonnier, la France est occupée (dans 
toute sa partie nord-est et jusqu’au 
Mans) ; Paris est assiégé les gens 
meurent de faim.

Thiers et son gouvernement qui 
ont accepté la défaite se réfugient à 
Versailles. 

À Paris, les élections ont mis en 
place des hommes du peuple, des 
ouvriers, des artisans, ils n’ont pas de 
doctrines, pas de programme rédigé 
à l’avance. Mais ils ont des principes 
qu’ils essayent de mettre en place : des 
mesures sociales en faveur des plus 
modestes, réquisitions de logements 
et d’ateliers abandonnés par leurs 
propriétaires. Ils font participer les 
associations ouvrières à la défi nition 
des conditions de travail. Ils décident 
de séparer l’Église de l’Etat.
Décrète l’école laÏque et gratuite et 
ouvre l’enseignement professionnel 
aux fi lles.

Alors que les administrations ont 
été affaiblies par de nombreux 
départs de cadres et fonctionnaires, 
ils font marcher les services publics 

en s’appuyant sur les salariés eux-
mêmes. Ils assurent le ravitaillement. 
Ils brûlent la guillotine. 

Dans une ville assiégée, femmes et 
hommes s’engagent sans compter au 
nom de la sociale.

Le 21 Mai 1871, 130 000 soldats 
versaillais entrent dans la capitale 
contre quelques dizaines de milliers 
de parisiens en état de combattre. 
On résume souvent la répression au 
mur des fédérés, mais en réalité la 
répression, les exécutions ont lieu 
dans tous les quartiers de Paris. Cela 
se traduit par 20 à 30 000 morts, 40 
000 combattants sont emprisonnés. 
15 000 sont condamnés à la prison ou 
aux travaux forcés (une partie de la 
population de Nouvelle Calédonie sont 
les descendants d’anciens forçats). 
Louise MICHEL, grande fi gure de 
la commune est exilée en Nouvelle 
Calédonie.

La Commune est vaincue mais 
elle n’est pas morte comme dit la 
chanson, comme le dit Karl Marx dès 
1871, la Commune laisse le souvenir 
d’une expérience unique, celle d’un 
gouvernement du peuple par le peuple 
pour le peuple, d’une utopie qui a 
voulu se réaliser et d’une époque tout 
aussi fl amboyante que brève.

Beaucoup des principes de la 
Commune vont fi nir par être 
appliqués :
• Séparation de l’église et de l’état 
• École laïque publique et gratuite
• Droit au travail…

En 72 jours, la Commune a projeté 
plus de réformes que les différents 
gouvernements.

Il est important de célébrer la Commune 
mais c’est encore plus important d’y 
faire référence, et de voir et poursuivre 
la lutte dans tous les domaines qui ne 
sont pas encore aujourd’hui satisfaits. 

Marcel NOÊL
Partant d’extraits de l’article de Roger 

MARTELLI Huma Dimanche du 18-24 Mars 
2021

le jeudi 9 septembre 2021le jeudi 9 septembre 2021le jeudi 9 septembre 2021 :  : 
Fête des retraités de loire atlantique Fête des retraités de loire atlantique Fête des retraités de loire atlantique 

le jeudi 9 septembre 2021le jeudi 9 septembre 2021
Fête des retraités de loire atlantique 

le jeudi 9 septembre 2021le jeudi 9 septembre 2021le jeudi 9 septembre 2021
Fête des retraités de loire atlantique 

le jeudi 9 septembre 2021

Le GavreLe Gavre
Fête des retraités de loire atlantique Fête des retraités de loire atlantique 

Le Gavre
Fête des retraités de loire atlantique Fête des retraités de loire atlantique 

le jeudi 16 septembre 2021le jeudi 16 septembre 2021le jeudi 16 septembre 2021 :   :  
concours pétanque gérard guibert concours pétanque gérard guibert concours pétanque gérard guibert 

le jeudi 16 septembre 2021le jeudi 16 septembre 2021
concours pétanque gérard guibert 

le jeudi 16 septembre 2021le jeudi 16 septembre 2021le jeudi 16 septembre 2021
concours pétanque gérard guibert 

le jeudi 16 septembre 2021

salle de l’ancien dépôt SNCFsalle de l’ancien dépôt SNCF
concours pétanque gérard guibert concours pétanque gérard guibert 

salle de l’ancien dépôt SNCF
concours pétanque gérard guibert concours pétanque gérard guibert 

QUelQUes dates À retenir 
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i n F o  r a i l 

aété créé le 11 janvier 2021 
l’association FER ‘RETZ émanant 
du collectif FER’RETZ

Buts de l’association :

Reprise du trafic voyageurs et 
marchandises de la ligne ferroviaire
Saint-Hilaire de Chaléons /Paimboeuf

Maintien et développement du service 
public ferroviaire de proximité ( gares 
et trains ) dans le pays de retz

Plusieurs adhérents cheminots 
retraités et actifs sont adhérents à FER 
RETZ (cotisation 10 € par an) 
 
mail : 
ferretz44@orange.fr 

téléphone - Retailleau christian :  
06 33 83 74 35

Conférence de presse 
, vision conférence 
avec les élus 
dépar tementaux, 
actions en gare de 
Pornic,
distributions de 
tracts sur Paimboeuf, 
Pornic et st Brevin 
marché

L ’ a s s o c i a t i o n 
doit bousculer les 
décideurs politiques 
avec vous et votre 
irruption dans cette 
bataille pour freiner 
le réchauffement 
climatique et mettre 
le rail en avant est 
une des solutions 
pour « décarboniser 
» notre économie
Il faut que les élus mettent  en adéquation 
les déclarations d’intentions et les actes

DANS CE MONDE QUI MARCHE 
SUR LA TETE REMETTONS NOS 
IDEES A L’ENDROIT
LE TRAIN, UNE VRAIE 
ALTERNATIVE AU CHANGEMENT 
CLIMATIQUE PORNIC/NANTES : 
2,40 LE BILLET AVEC CADENCE 
DE CIRCULATIONS A LA HAUSSE
ET UN MEILLEUR SERVICE AUX 
USAGERS

Dans ce monde qui marche sur le 
tête remettons nos idées à l’endroit et 
réfléchissons à ce qui est important 
pour nos vies et nos enfants ?
Pour tout le monde le constat est simple
au plus haut niveau les décisions du 
grenelle de l’environnement avec 
le changement climatique et le haut 
conseil pour la neutralité carbone 
préconisent d’investir sans attendre 
pour un plan massif vers le transport 
ferroviaire voyageurs et marchandises
Nous devons au niveau local montrer 
le chemin vers ce changement

LE TRAIN DOIT RETROUVER DES 
COULEURS SUR L’AXE PORNIC/
NANTES

La SNCF, après avoir fermé les 
guichets vente billets à Pornic en mars, 
a remis en place une vente depuis 
juillet à raison de 3 jours par semaine 

à la suite d’actions en gare de Pornic 
du collectif local service au public, 
de la CGT local et de l’association fer 
retz ainsi que des interventions vers la 
SNCF des élus locaux et d’opposition.

L’ouverture quotidienne des guichets 
doit être la solution pour un service 
client au plus haut niveau.
La modernisation de cette ligne doit 
passer par la création de croisements 
de trains à la Bernerie et Villeneuve 
en Retz permettant une cadence à 24 
trains jours A/R(sans toucher aux 
espaces agricoles car les emprises sont 

déjà existantes appartenant à la SNCF 
contrairement à la route lors de mises 
à 2x2 voies qui mangent ces espaces 
de terres et qui coûtent très cher à la 
communauté publique).

Enfin pour faire que les Pornicais ou 
Nantais passent de la route vers le 
rail, il faut une politique tarifaire plus 
attractive en alignant le prix du billet 
Nantes /Pornic sur le prix pratiqué par 
le transport car aléop : 2,40 € avec 1 
heure de tram gratuit.

Le Conseil Régional est le maître 
d’œuvre des tarifs des 2 modes de 
circulation : pourquoi ce déséquilibre 
des prix ?

Il faut que la communauté d’agglo de 
Pornic signe une convention avec la 
région et la SNCF pour faciliter cet 
alignement des prix.

La métropole de Nantes 
a signé cette convention 
tripartite et le billet SNCF 
sur cette ligne est le prix 
d’un billet tram en gare 
de Bouaye ( GARE SUR 
LA LIGNE NANTES /
PORNIC)

En conclusion il faut 
que les élus de la 
région, département, 
communauté d’agglo 
avec le changement 
climatique poussent vers 
un changement de modes 
de circulations plus 
doux comme le rail, qui 
constitue un choix social 
et écologique pour tout le 
pays de Retz.

Bien sûr un transport urbain à l’année 
sur Pornic en correspondance avec les 
trains doit être créé au plus vite. 

Jacques SUHARD
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d U  n o U V e a U  À  l ’ a n t e n n e  – 
b i b l i o t H e Q U e  d e  s a i n t 
n a Z a i r e  –  s aV e n aY 

Il va falloir s’habituer à ce nouveau sigle qui remplace 
CER.SNCF de NANTES).

Claudine la responsable de l’antenne – bibliothèque de 
Saint-Nazaire Savenay nous quitte pour rejoindre son mari 
à GUINGAMP.

Elle est remplacée par ZAKIA qui a déjà une certaine 
expérience car elle a assuré des remplacements dans les 
bibliothèques du CER de 2020 à Février 2021. Elle a 
participé à l’organisation de colonies de vacances du CCE 
(convoyages) en 2019 et 2020. Elle a été secrétaire du 
RACC Hand Ball de 2016 à 2019.
Elle est originaire du Pas de Calais. Elle a travaillé en 
région parisienne à la direction d’un restaurant collectif.
Elle est plein d’idées, venez la rencontrer à l’antenne – 
Bibliothèque de Saint Nazaire ou Savenay.

Heures d’ouvertures  : 

Saint Nazaire (tél : 02 51 76 34 50) - 
Mardi 9h à 12h30 / Mercredi 14h30 à 17h
Savenay (tél : 02 40 56 99 17)- Mercredi 9h à 12h30

A PROPOS DES ANTENNES BIBLIOTHEQUES DU 
CER :

Les activités sociales sont en quelque sorte la vitrine du 
CER. Mais notre CER ayant son siège à Nantes, les élus 
CGT ont, rapidement, souhaité décentraliser pour que les 
cheminots, actifs, retraités et leurs familles soient au plus 
près des activités sociales.

Rappelons qu’avant la création des CE à la SNCF en 1986 
les bibliothèques étaient sous l’égide du service social 
de la SNCF, donc localement sous la responsabilité des 
assistantes sociales. Les bibliothécaires étaient souvent, en 
même temps, secrétaires des assistantes sociales…
En 1986, nous avons élargi le rôle des bibliothèques en les 
transformant en antenne du CER.
À titre d’exemple, à Saint-Nazaire – Savenay – on a mis en 
place les billetteries cinéma – spectacles – thalasso – etc…
Les antennes ont été dotées d’un budget, ce qui a permis 
d’organiser des activités diverses : bowling, karting… et 
des sorties collectives d’une journée : au parc Astérix (2 
fois) l’Ile d’Yeu, les Iles d’Houat, et d’Hoëdic, journée en 

muscadet, le golf du Morbihan, bateau sur l’Erdre, la 
Sèvre, la Vilaine.

Chaque 8 mars, journée internationale de revendications 
des femmes, nous avons invité toutes les femmes 
cheminotes, retraitées et conjointes à venir à l’antenne 
pour échanger autour d’un café sur un thème, avec une 
exposition (les femmes dans la résistance, les femmes 
et la santé etc… nous devons reconnaître que la 1ere 
bibliothécaire à partir de 1986 Marie-Thérèse AUDIGÉ 
s’est beaucoup investie dans ces initiatives.

AUTRE DÉCISION IMPORTANTE AU NIVEAU DE 
LA LECTURE :

Du temps de la SNCF, les bibliothèques avaient une 
dotation en livres imposée par les services sociaux, en 
fonction de l’importance de chaque bibliothèque. Inutile 
de dire que les livres ayant trait à l’histoire sociale étaient 
pratiquement inexistants. 
En accord, avec le CCE et le service central du livre, une 
liste d’ouvrages (10 listes par an) était adressée à chaque 
bibliothèque et c’est maintenant les bibliothécaires qui 
font le choix des livres (avec quelques fois la participation 
des lecteurs) dans le cadre d’un budget.
Voici rapidement retracé ce qu’a pu être l’évolution de 
l’ANTENNE BIBLIOTHÈQUE de SAINT-NAZAIRE – 
SAVENAY les dernières années…
L’ensemble des Antennes – bibliothèques de notre 
CE SNCF a pignon sur rue (ce qui n’est pas le cas des 
bibliothèques de CE hors SNCF). Cela permet une 
fréquentation des conjoints ou des enfants de cheminots 
et des retraités.
Nul doute que passée la pandémie de la COVID, Zakia qui 
a beaucoup d’idées pourra développer toutes ces activités 
de l’ANTENNE (actuellement un peu en sommeil).

En attendant, n’hésitez pas à fréquenter nos bibliothèques 
où le choix de livres et de revues est important.

Marcel NOËL


